
		
			[image: Couverture : Le petit livre de la Virge Marie Anne Ducrocq First]
		
	

[image: Page de titre : Le petit livre de la Virge Marie Anne Ducrocq]


©Éditions First, un département d’Édi8, Paris, 2025.



Le Code de la propriété intellectuelle interdit les copies ou reproductions destinées à une utilisation collective. Toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle faite par quelque procédé que ce soit, sans le consentement de l’Auteur ou de ses ayants cause est illicite et constitue une contrefaçon sanctionnée par les articles L. 335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle.



ISBN : 978-2-412-10395-1

S10161/01

Dépôt légal : mai 2025



Directrice éditoriale : Marie-Anne Jost-Kotik

Responsable éditoriale : Aline Sibony

Éditrice : Anne Foubert

Mise en pages : Istria



Éditions First, un département d’Édi8

92, avenue de France

75013 Paris

France

Tél : 01 44 16 09 00

Fax : 01 44 16 09 01

Email : firstinfo@efirst.com

Site Internet : www.editionsfirst.fr




	
	
Sommaire


Introduction




Première partie - Vie de Marie au Ier siècle de notre ère


Chapitre 1 - Marie, fille d’Anne et de Joachim, un couple âgé et stérile




Chapitre 2 - L’annonce faite à Marie




Chapitre 3 - Marie devient mère




Chapitre 4 - Une vie de famille discrète : des heures bénies




Chapitre 5 - Les noces de Cana




Chapitre 6 - Vivre la Croix avec le Fils




Chapitre 7 - Marie à la Pentecôte






Deuxième partie - Marie avec nous


Chapitre 8 - Polémiques théologiques autour de Marie




Chapitre 9 - Marie intercède pour nous




Chapitre 10 - La piété populaire






Conclusion




Petite bibliographie



	
	
	

« Je souhaiterais avoir une voix assez forte pour dire à tous les pécheurs du monde d’aimer Marie. Elle est l’Océan que l’on doit traverser pour atteindre Jésus .»

Padre Pio




« Il est midi. Je vois l’église ouverte. Il faut entrer.

Mère de Jésus-Christ, je ne viens pas prier.

Je n’ai rien à offrir et rien à demander.

Je viens seulement, Mère, pour vous regarder.

Vous regarder, pleurer de bonheur, savoir cela

Que je suis votre fils et que vous êtes là.

Rien que pour un moment pendant que tout s’arrête (…) ».

Paul Claudel 1




1. La Vierge à midi, Poèmes de Guerre



	
	
	
Pour ce petit livre d’hommage à ma mère du ciel, 

je remercie Maman, qui me corrige avec son regard d’amour attentif depuis plus de vingt ans.

 

Deux mères qui veillent sur moi.

	
	
	

NB :


	Nous avons fait le choix de ne mettre en italique que les passages extraits des Évangiles canoniques, reconnus officiellement par l’Église – ceux de saint Matthieu, saint Marc, saint Luc et saint Jean.

Les autres sources, telles que les évangiles apocryphes (non reconnus), les Actes et épîtres, les écrits des Pères, la Légende dorée de Voragine, ou divers textes anciens, sont en écriture courante. La source d’un texte n’est donnée qu’à la première occurrence du verset.



	La traduction des Évangiles retenue ici est celle de Traduction œcuménique de la Bible (TOB). Elle a été effectuée par des chrétiens de sensibilités catholique, protestante et orthodoxe. C’est la première traduction commune entre les trois confessions chrétiennes. Publiée pour la première fois en 1975, la TOB a été révisée en 2010.







	
	
	
Introduction

Le plus saint des saints est une femme

Marie est la femme la plus célèbre, et la plus célébrée, de la planète : plus de 2,6 milliards de chrétiens – catholiques et orthodoxes 1 – la vénèrent comme Mère de Dieu et 1,6 milliard de musulmans 2 la considèrent comme un modèle de foi. Elle est celle vers qui l’humanité lève les yeux et tend la main, confiante en son intercession : le Fils écoute sa mère.

En 431 après Jésus-Christ, les Pères du concile d’Éphèse proclament Marie « Mère de Dieu ». Son culte devient officiel. Sur les icônes, les fresques, et les tableaux des musées du monde entier, Marie, jeune fille juive sortie de l’anonymat il y a plus de 2 000 ans, est couronnée d’une auréole. La sainteté d’une toute simple, dont l’existence n’a été que discrétion, est reconnue.

Jamais femme n’a été plus aimée, plus invoquée, plus priée. Les croyants ont spontanément recours à elle, en qui ils reconnaissent leur Mère spirituelle et leur avocate auprès de Dieu. Baptisés en rupture avec l’Église ou non-croyants, eux aussi, se tournent vers Marie, qu’ils reconnaissent comme une mère universelle. Tous lui demandent son soutien dans les combats de la vie. Elle sait ce que c’est, elle en a tant mené dans l’ombre…

Mère de Dieu, Vierge Marie, Vierge Mère, servante du Seigneur, Notre Dame, Vierge des vierges, Madone, Vierge clémente, Étoile de la mer, Rose sans épine, Vierge de tendresse, Ishah cosmique, Soleil levant, Arche d’alliance, Arbre de vie, Jardin clos des délices, Miroir sans tache, Lune radieuse, Puit d’eau vive, Fontaine des grâces, Vase d’or, Pietà (Vierge de Pitié), Mère de majesté, Mère des vivants, Mère de grâce et de miséricorde, Espérance des pécheurs… Les noms de Marie sont innombrables, chaque région, chaque pays a les siens et en crée de nouveaux ! Mais comment cette femme peut-elle inspirer tant de monde en dehors même du christianisme ? Pourquoi des millions de personnes de tous les continents, croyants ou laïcs, petits et grands, simples et savants, viennent à elle dans les sanctuaires mariaux ? Les Évangiles sont pourtant presque muets à son sujet. On ne trouve pas le moindre éloge, c’eut pourtant été facile. Il n’y a pas un mot sur elle avant l’épisode de l’Annonciation, heure bénie où l’ange lui révèle qu’elle est élue par Dieu. Moment où, pour les chrétiens, le destin de l’humanité bascule.

Chez l’évangéliste Marc, elle est quasiment absente.

Pour sa part, Saint Jean ne l’appelle jamais par son prénom et parle de « Mère de Dieu ». Dans son Évangile, elle encadre la vie publique de Jésus, au début, à Cana, et à la fin, au pied de la Croix jusqu’à la déposition du corps du Christ.

Marie est aussi discrète dans la vie de son fils que dans les récits des évangélistes. Chez saint Luc et saint Matthieu, Marie est présente dans les Évangiles dits de l’enfance. Sa vie avant l’Annonciation l’a préparée à devenir totalement transparente pour laisser Dieu passer. Les personnages bibliques féminins sont plus silencieux que les hommes et cela laisse le champ libre à de nombreuses interprétations. Les détails de son existence manquent ? La tradition va compléter son histoire pour que l’on puisse la rencontrer mieux, plus personnellement : ainsi les circonstances de sa naissance, de sa jeunesse, de sa mort, de sa présence ou non au chemin de Croix ou au Cénacle au jour de la Pentecôte… Le légendaire et le merveilleux se sont invités.

Les recherches scientifiques, au fil des siècles, apportent leur contribution – histoire, archéologie… On connaît mieux aujourd’hui la vie de la Palestine et de ses voisins dans les premiers temps du christianisme, les valeurs religieuses en vigueur, le rôle de la femme, et ainsi ce que devait être le quotidien de Marie. En fait, l’essentiel de ce que l’on sait d’elle vient des évangiles apocryphes 3. Ces textes, rédigés par les premières communautés chrétiennes et non retenus par le canon de l’Église 4, se distinguent des récits évangéliques « officiels ». Marie y occupe une place prépondérante.

Mère de Dieu, Reine du Ciel, Marie était aussi une femme de chair. « Fille de notre race », Marie est simplement humaine, donc imitable. Mais quel destin singulier que le sien ! Aujourd’hui, une partie de fidèles est plus encline à exprimer sa dévotion à Marie plutôt qu’à Dieu, Jésus ou le Saint-Esprit. L’Église a tenté de freiner ce courant populaire. Mais peut-on freiner des fidèles qui accourent par millions pour demander à Marie d’intercéder pour eux ?

 

Marie se mit en route. Lc 1, 39


1. Pour les protestants, Marie est considérée comme la mère de Jésus, pas comme la mère de Dieu.


2. Marie, modèle pour les croyants, est citée 34 fois dans le Coran. Elle est d’ailleurs la seule femme nommément citée.


3. Apocryphe vient d’un mot grec qui veut dire « caché ». Cela ne veut pas dire que ces écrits ont été cachés, mais qu’ils n’ont pas été retenus dans le « canon » de l’Église dans la liste des livres à lire. Mais ils ont été largement lus et commentés dans l’Antiquité et au Moyen Âge. Aujourd’hui, ces évangiles ont pignon sur rue.

Les premiers textes apocryphes apparaissent dans le sillage des écrits du Nouveau Testament, vers la fin du Ier siècle. Pour ce qui a trait à la naissance et à la jeunesse de Marie, la source majeure est le Protévangile de Jacques, il date du IIe siècle.


4. Ils sont en revanche source d’inspiration pour les prières, les hymnes et l’art chrétien, notamment fresques, icônes et sculptures.



	
	
	
Première partie

Vie de Marie au Ier siècle de notre ère

Marie n’est pas une image d’Épinal, elle est une Vivante. Elle est présente concrètement, charnellement, mais aussi spirituellement, comme une coupe qui accueille tout, jusqu’au dernier souffle de son fils. Mais, en tout et pour tout, dans une retenue exemplaire et symbolique, la mère de Dieu ne prononce dans les Évangiles que sept paroles : six phrases et un cantique. C’est peu et c’est immense. Cela permet de prendre le chemin de disciple.

– Comment cela se fera-t-il puisque je ne connais point d’homme 1 ?

– Voici la Servante du Seigneur, qu’il me soit fait selon ta parole » 2

Marie entra dans la maison de Zacharie et salua Élisabeth. Les mots de sa salutation ne nous sont pas parvenus, mais cette allégresse silencieuse est d’importance car, symboliquement, elle est adressée à toute l’humanité. 3

Marie porte le Sauveur, d’elle jaillit le Magnificat, le chant des chants.

– Mon fils, pourquoi as-tu agi de la sorte avec nous ? Vois, ton père et moi, nous te cherchons tout angoissés 4.

– Ils n’ont pas de vin 5.

– Quoi qu’il vous dise, faites-le 6.

Ces paroles, toutes d’humilité, suffisent à Marie pour délivrer l’essentiel de son message. La voie qui a été la sienne pour suivre son fils au temps de son incarnation, au Ier siècle de notre ère, est royale.

Elle mène directement au Fils.


1. Lc 1, 34


2. Lc 1, 38


3. Lc 1, 40


4. Lc 2, 48


5. Jn 2, 3


6. Jn 2, 5



	
	

Chapitre 1

Marie, fille d’Anne et de Joachim, un couple âgé et stérile

Sainte Anne et saint Joachim, parents de Marie et grands-parents de Jésus, ne sont jamais cités dans le Nouveau Testament. Leur culte populaire remonte à l’Antiquité chrétienne. Ils se sont fait connaître par la tradition apocryphe qui fournit nombre de détails sur leur vie, en particulier sur les événements qui précèdent et suivent la naissance, mystérieuse, de leur fille Marie.

Dans la tradition orthodoxe, Anne et Joachim sont appelés les « justes ancêtres de Dieu ». Ils sont fêtés en Occident le 26 juillet, et en Orient le 9 septembre, le jour suivant la naissance de Marie.


Une stérilité miraculeusement levée

Anna et Joachim habitent Jérusalem, dans le quartier proche du Temple. Ils suivent la Loi juive 1 et sont généreux avec les pauvres. C’est de ce couple de notables, très pieux, que va naître Marie, mère de Jésus. Elle vient d’une famille et d’un peuple qui attendent le Messie avec certitude et sans douter depuis des siècles. Toute l’histoire attend ce Roi sur qui reposera l’Esprit de Dieu, et qui apportera la paix. Depuis Abraham, la venue du Sauveur est l’objet de l’espérance du peuple d’Israël. Dieu leur en a fait la promesse.

Anne et Joachim ont cinquante ans, le couple est stérile depuis vingt ans. Vingt ans de désespoir. Joachim est humilié au Temple, dans un peuple où avoir une postérité est considéré à la fois comme un devoir et une bénédiction divine. L’absence de descendance les désigne comme frappés par le châtiment de Dieu. Être stérile est une honte. Ils sont dans une grande souffrance mais, au lieu de maudire Dieu, ils déposent devant Lui leur détresse, leur longue attente, ils offrent leur fidélité, leur persévérance, leur confiance. Ils offrent tout. Dieu seul peut intervenir, car Lui seul donne la vie.

Parti prier quarante jours au désert pour faire lever la malédiction, Joachim reçoit la visite de l’ange Gabriel qui lui annonce que son épouse va mettre au monde un enfant. « Vous la nommerez Marie et vous la consacrerez à Dieu dans le Temple ; le Saint-Esprit habitera dans son âme dès le sein de sa mère et il opérera de grandes choses. » Joachim crut à la parole de l’ange et rentra chez lui. Simultanément, Anne reçoit, elle aussi, la visite de Gabriel. Il lui apprend sa future grossesse. Elle n’émet aucun doute et promet de consacrer au Seigneur l’enfant qui naîtra. Anne tombe alors miraculeusement enceinte. Marie est l’exaucement d’une attente confiante, elle est ancrée dans la réalité humaine.

L’étymologie du prénom de Marie

Prénom aux origines bibliques par excellence, le nom de Marie est apparu pour la première fois dans la Bible hébraïque comme étant celui de la sœur de Moïse et d’Aaron. Il vient de Mariam, en araméen, et dérive de l’hébreu Myriam et de l’égyptien « merit », qui signifie « aimée ». Les Latins et les Grecs l’ont adopté sous la forme de Maria.





Marie élevée au temple de Jérusalem

En l’absence d’informations sur la jeunesse de Marie dans les Évangiles, le protévangile de Jacques 2 nous renseigne. Ainsi de cet épisode peu connu du grand public, accomplissant le vœu qu’ils avaient fait de consacrer leur enfant à Dieu, Anne et Joachim amènent Marie, âgée de trois ans, au temple de Jérusalem.

Prête à assumer son destin, la petite aurait escaladé les quinze marches 3, se dirigeant vers Dieu sans même un dernier regard vers ses parents. Ces derniers donnent au Seigneur ce qu’ils ont de plus précieux et l’enfant elle-même se livre, offrant à son tour un oui à son destin qui inaugure celui de l’Annonciation.

À partir de cette étonnante montée des marches pour son jeune âge, Marie va vivre cloîtrée, éloignée des regards. Elle file et tisse le voile du Temple. Elle aurait été nourrie par la main des anges, aurait expérimenté le silence de l’Esprit et ressenti la grâce divine. C’est là que Marie va faire croître en elle la sainteté qui l’habite. Elle élève son cœur, s’initiant au mystère qui s’approche, prévu de toute éternité. Mise à part pour accomplir les desseins de Dieu, elle se prépare à devenir un Temple vivant bien plus grand que celui, pourtant magnifique, de Jérusalem !

Marie reçoit là-bas une éducation religieuse jusqu’à l’âge de douze ans, âge qui marque à l’époque la fin de l’enfance et le début de la responsabilité religieuse, morale et sociale. Le Temple ne peut plus la garder car, devenue biologiquement femme, elle risquerait de souiller le sanctuaire. En général, les jeunes filles élevées à la synagogue rentraient à cet âge-là chez elles pour se marier, le célibat ne faisant pas partie des us et coutumes.

Sainte-Anne d’Auray : le premier sanctuaire breton

En juillet 1623, lorsque sainte Anne apparaît à Yvon Nicolazic, un simple laboureur, Auray n’est qu’un petit hameau de 50 habitants dans le Morbihan. La mère de Marie lui parle en breton et lui demande de rebâtir sur son champ un édifice à la gloire de Dieu portant son nom et à la gloire de Dieu.
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